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III 

VARIÉTÉ 

Aspects généraux de la situation économique des Pays-Bas, 1928 (1). 

Pour, de loin, la plus grande partie de Yindustrie, la situation, au cours de l'année 
1928, a varié entre « assez satisfaisant » et « favorable ». Dans un grand nombre de 
fabriques, l'activité a été plus grande que l'an dernier. Différentes fabriques ont été 
agrandies, de nouvelles fabriques se sont établies et de nombreuses entreprises ont 
introduit des perfectionnements dans leurs installations et leur outillage. Un autre 
signe favorable, c'est l'augmentation de l'exportation totale des objets manufac
turés et la diminution — même importante dans différents groupes d'industrie 
du chômage. Cependant il y avait lieu aussi de constater du recul dans un nombre 
limité d'industries; quelques fabriques assez importantes furent fermées. En outre, 
il faut tenir compte que, là où l'activité se développa d'une façon suffisante ou favo
rable, s'offrirent maintes fois des symptômes (notamment la forte réduction des prix 
par suite de la concurrence intérieure et étrangère et les mesures protectionnistes 
à l'étranger) peu satisfaisants. 

C'est ainsi que les charbonnages hollandais eurent à faire tête à de bas prix. La 
production augmenta de 9,3 millions de tonnes, en 1927, à 10,7 millions de tonnes, 
en 1928. Le nombre moyen d'ouvriers s'éleva en moyenne à 34.113 contre 33.596 
en 1927. 

Les récoltes des cultures agricoles furent extraordinairement abondantes (même, 
dans quelques contrées, des chiffres records) mais les prix des nouvelles récoltes 
furent inférieurs à ceux de 1927. La culture des betteraves rencontra de grandes 
difficultés. Pour les prairies, l'été fut en général trop sec, de sorte que la récolte des 
foins laissa à désirer. Les prix des produits de laiterie étaient en général un peu plus 
élevés qu'en 1927. Le second semestre a amélioré la situation de l'élevage porcin 
qui jusque-là était défavorable. 

La situation de la culture maraîchère, qui a pris du développement, a été en général 
favorable. La culture fruitière donna des mécomptes, le temps ayant été défavorable 
pendant la floraison. Les tomates ont fait de bas prix pendant toute la saison. 

Les résultats de la pèche maritime étaient en général satisfaisants et même bons. 
Le chalutage par les navires à vapeur donna même en général des résultats financiers 
très satisfaisants. Les résultats financiers de la pêche au hareng furent, malgré que 
le prix moyen fût inférieur à celui de 1927, en général satisfaisants grâce à l'abon
dance des prises. Plus de navires prirent part au chalutage que l'an dernier, moins 
de navires à la pêche aux harengs; cependant, par la transformation de lougres à 
voiles en lougres à moteur, le nombre de ces derniers s'est accru. 

Les résultats du commerce des produits ont beaucoup varié en 1928. En général 
les marchés du caoutchouc, du riz, du sucre, du tabac, du cacao, du copra, des graisses 
animales ont eu un cours peu favorable. Malgré la baisse des grains, l'importance 
du marché du froment a augmenté. Le commerce des articles maraîchers avait en 
général un cours plus ou moins favorable; il en est de même pour les fruits frais 
et secs importés, les épices, le coca, le kapok, le lin, le coton brut. Le commerce des 
huiles végétales était en bonne situation. L'année amena une amélioration dans le 
commerce du thé. Le marché du café était hésitant/. 

Les importations et les exportations étaient plus élevées qu'en 1927. La partie 

(1) Traduction des pages 232-234 de la Revue mensuelle du Bureau Central de Statistique, 
24« année, 2* livraison. 
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des importations couverte par les exportations était presque égale à celle de l'année 
précédente, mais le solde des importations était plus élevé. L'augmentation des expor
tations était dû surtout à l'augmentation des exportations des produits manufac
turés et autres que les denrées alimentaires et les boissons. Pour ce qui regarde l'aug
mentation des importations, les matières premières et les demi-fabricants y avaient 
une grande part. 

Dans les frets, il y eut, dans le second semestre de 1928, quelque amélioration. 
Les lignes de paquebots faisant le service avec les Indes et l'Angleterre ont eu un trafic 
satisfaisant. On avait à se plaindre de la politique des tarifs des chemins de fer d'État 
allemands. 

Une petite amélioration s'est produite, à la fin de 1928, dans les assurances des 
transports. 

En comparaison de 1927, le niveau général des prix dans le commerce de gros a 
été stationnaire. Le chiffre index de 1928 n'a été que d'un point plus élevé que celui 
de 1927 (148—149). 11 baissa, dans le premier et le deuxième trimestre de 1928 
de 152 et 153 à 146 et à 147, dans le troisième et le quatiième trimestre. 

Il y eut, en général, dans le cours de 1928 peu de changement dans les (onditions 
du travail. Il y eut bien un mouvement plus actif en faveur d'un relèvement des 
salaires qui, parfois, donna des résultats. La plupart des grèves, qui au surplug 
étaient peu nombreuses, avaient aussi pour motil une demande d'augmentation. 

Le coût de la vie était, en 1928, un peu plus élevé qu'en 1927. 
Les disponibilités, sur le marché financier, diminuèrent graduellement sans donner 

lieu cependant à une disette. Les taux haussèrent considérablement vers la fin de 
l'année. Le marché des émissions fut très animé et l'augmentation de capital de la 
Royal Dutch y tint une place tout à fait importante dans le (ours du dernier tri
mestre; les émissions néerlandaises sont maintenant en majorité. Après une baisse 
pendant les mois d'été, les cours des actions étaient en hausse. Le marche des obli
gations est resté stationnaire. 

Malgré la réduction des impôts, les revenus de l'État n'ont été que très peu au-
dessous de 1927. 

A . B . 


